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Â-IMOVEYON

A n'on decendóà né, lo Loyon a la guegnietta,
l'avai quartetta avoué on par d'ami pè la pinta
de Union, que mafaf s'étaint trova on bocon
emmourdzj por arriva tzf li; ein ovresseint la

porta tot d'on coup se rassoveint que son dernî
petit valet l'é cutzî dein sa berce ein amon dâi
z'égra dein lâo palio de sa Mère-grand.
Fallai sètzoulf du que lâi vîllio z'égra de bou yé
cresenavo quand on pojave lai pi dessu. Dan
noûtron Loyon, on bocon inquiet sèdévîto âo
pàlio d'aveau, avoué son pantet feindu, pa tant

achuro l'attaqua la grimpaîye, yè reintra tot à la daouce por s'einfâ-
ta âo lyi ein catzon. Ma veintcé que clli crapeau dé boutte sé met a
couerla dein son brf. Ne uîou ne dou, noûtron Loyon yr chonta vu
la berce; a sti momeint, la mère, s'ein réveillyîaye et fa la cil fra.

Avoué n'a voix de dzof de buya l'aï de à
s'n'hommo : Que fâ-to vâi ci brf
Ebin te vai yè calmo lâo petit
Vein pf té réduire tappa-goylie, lo bouébo lé cutzî à coûte mé
dépu hier a né.

Fan fouet

NUITAMMENT

Le Loyon a la guignette, un samedi soir après
avoir bu quelques verres avec des amis par l'Union, revient chez lui,
et tout d'un coup se souvient que son dernier petit-fils dort dans sa
berce à la chambre de sa grand-mère.

Notre Loyon se souvient aussi, un peu inquiet,
que l'escatler de bois craque à chaque marche Il se déshabille dans
le vestibule, pas tant assuré il attaque la grimpée avec son pantet
fendu. M rentre tout doucement pour s'enfiler au lit en cachette.
Mais voici que ce crapaud de bouèbe se met à crier dans sa berce.
Notre Loyon saute vers le petit lit. Voici que la mère se réveille,
allume la lumière; avec une voix de jour de lessive, elle dit à son
homme : Que fais-tu vers ce berceau
Eh bien, je calme le petit, tu vois
Viens seulement te réduire, il est couché à côté de moi depuis hier
ausojf.
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